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A  Mademoiselle  Alice  Hollander 


Mademoiselle  et  gracieuse  Amie, 


^'est  un  aimable  usage  qui  nous  vient  du 
pays  où  fleurit  l'oranger.  Aux  poèmes 
et  aux  chants  que  l'on  composait  naguère 
à  l'occasion  d'un  mariage  et  à  la  louange  des 
nouveaux  époux,  succèdent,  à  Florence,  à  Gênes, 
à  Venise ,  cà  Paris  même  ^ ,  ces  pubblica:(ioni  per 
noi:(e  :  humbles  feuillets  qui,  en  Italie,  ne  font 
pas  toujours  triste  mine  sous  les  dentelles  et 
l'écrin  de  la  corbeille  de  noces.  On  fixe  ainsi  le 
souvenir  d'un  jour  heureux,  en  ranimant  une 
poésie,  une  pensée,  quelque  vieux  récit  tombé 
dans  l'oubli,  mais  digne  de  revivre  et  d'être 
conservé. 


C'est  à  \'enise  où ,  au  quinzième  siècle,  le 
premier  épithalame  italien  fut  composé-,  que, 
vers  1793  ',  de  doctes  amis  commencèrent  à 
substituer  aux  effusions  poétiques  et  personnelles 
d'anciens  documents ,  en  prose  ou  en  vers , 
mais  inédits. 

S'inspirant  d'abord  du  nom  des  fiancés ,  on 
chercha ,  pour  les  patriciens ,  un  épisode  dans  la 
vie  de  leurs  aïeux;  pour  les  plébéiens  adonnés 
au  commerce  ou  à  l'industrie,  un  extrait  de 
chroniques  mentionnant,  à  un  titre  quelconque, 
le  négoce  ou  la  profession  qui  promettait  aux 
jeunes  épousés  de  les  conduire  à  la  fortune. 

Les  riches  archives  de  Ja  Marcienne  et  du 
monastère  des  Franciscains  fournissaient  souvent 
l'indispensable  écrit.  Mais  il  n'est  pas  donné 
à  tout  le  monde  d'avoir  un  ancêtre  qui  a 
combattu  Frédéric  Barberousse  ou  figuré  à  la 
bataille  de  Lépante.  La  soie,  le  poivre  et  les 
clous  de  girofle  n'offrent  pas  non  plus  un  nombre 
infini  de  descriptions  que  l'infatigable  chercheur 
puisse  emprunter  aux  vieilles  annales.  L'inédit 
approprié  à  la  circonstance   devint   donc    rare. 
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Cependant  le  goût  des  publications  de  ce  genre 
ne  fit  que  croître  et  se  répandit  dans  toutes  les 
classes  de  la  société. 

La  disette  sévissait.  A  Venise  même,  on  en 
était  réduit  aux  Rcflessioni  filosofiche,  lorsqu'un 
ingénieux  savant  s'ingéra  de  puiser  à  une  source 
jusqu'ici  négligée  :  l'ample  nomenclature  des 
saints  et  surtout  des  saintes  du  calendrier.  Le 
procédé  est  très  simple  et  à  la  portée  de  tous. 
Il  n'y  a  pas  de  personnage  tant  soit  peu  célèbre 
depuis  l'ère  chrétienne  qui  n'ait  eu  l'avantage 
de  posséder  au  moins  un  nom  de  baptême.  Cette 
heureuse  circonstance  se  rencontre  également 
parmi  nos  contemporains  de  toute  condition.  Il 
ne  s'agit  alors  que  de  découvrir  un  homonyme 
dans  les  documents  rares  ou  peu  connus. 

C'était  le  seul  espoir  de  votre  vieil  ami,  et 
alors  commencèrent  ses  tribulations. 

Le  doux  nom  d'Alice  ou  Alix  4  se  lit  assez 
souvent  dans  les  chroniques  du  moyen  âge; 
mais  il  est  presque  toujours  porté  par  une 
rehgieuse  :  Ahx,  fille  d'Eudes,  duc  de  Bretagne, 
prieure  de  Fontevrault  ;  Alix,  abbesse  de  Notre- 
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Dame  du  Perray  ;  Alix,  abbesse  de  Nyoiseau,  et 
bien  d'autres  encore.  Comment  trouver  dans  la 
silencieuse  existence  de  ces  saintes  sœurs  matière 
à  coniposi:(ioui  per  lietissime  no::^:(e  destinées  à  être 
lues  par  un  beau  jour  de  juin,  sous  les  tonnelles 
du  Parc  Monceau  ?  Il  y  a ,  le  bibliographe  doit 
le  reconnaître,  un  précédent.  C'est  le  sermon  de 
Jeanne-Baptiste  de  Bourbon^  abbesse  et  générale 
de  l'ordre  de  Fontevrault ,  imprimé  récemment 
et  tout  exprès  pour  le  mariage  d'une  belle  jeune 
fille  appelée,  il  est  vrai,  Madeleine.  Mais  c'est 
un  exemple  unique  et  désespéré. 

L'historien ,  cependant,  connaît  plusieurs  Alice 
qui  ne  furent  pas  cloîtrées.  Ce  sont  de  belles 
princesses,  une  surtout,  la  douce  et  sage  Alix 
de  Champagne,  que  Louis  VU,  séduit  par  ses 
seules  grâces  et  son  esprit,  épousa  et  fit  monter 
sur  le  trône  de  France.  Voilà  l'homonyme  que 
l'on  eût  été  heureux  d'invoquer.  Aussi  avec  quel 
soin  les  manuscrits  des  poésies  du  châtelain  de 
Coucy,  —  pour  ne  citer  que  ce  noble  trouvère 
du  douzième  siècle,  —  furent-ils  compulsés  !  Le 
chevaliei  poète  qui  s'écriait  : 
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Por  verdure  ne  por  prée 
Ne  por  fueille  ne  por  flor 
Nulle  chançon  ne  m'agrée 
S'el  ne  vient  de  fine  amor 

avait  dû  chanter  le  charme  et  la  beauté  de  sa 
souveraine.  Il  n'en  est  rien,  hélas!  Ses  vers 
rappellent  aussi  peu  le  souvenir  d'Alice  que ,  — 
triste  aveu,  —  celui  de  Gabrielle. 

La  dernière  ressource  dans  cet  ordre  d'idées 
était ,  nécessairement , 

De  Raimbaut  l'aimable  fiancée... 

Ce  fut  donc  le  tour  des  chroniques  de 
Normandie,  voire  de  //  Romans  de  Robberl  le 
Deable.  Cette  fois,  bien  que  «  belle  chose  à 
ouyr  »,  le  nom  d'Alice  est  encore  oublié. 


lE  soir  de  ces  pénibles  mécomptes  on 
donnait  h  TOpéra  IJ Africaine,  et  votre 
ami  était  gracieusement  invité  à  venir 
entendre  dans  la  loge  de  famille  le  chef-d'œuvre 
de  Giacomo  Meyerbeer. 

Musicienne    accomplie,     vous    suiviez    avec 


—  6  — 

émotion  le  développement  de  ces  phrases  mélo- 
dieuses ;  mais  un  esprit  fantasque  et  difficile , 
assis  à  vos  côtés ,  soulignait  à  sa  façon  des  vers , 
qui ,  pour  être  chantés  en  si  bémol  ou  en  ré 
majeur,  ne  semblaient  pas  moins  le  rendre  très 
malheureux. 

INÈS 

Les  yeux  en  pleurs,  ainsi  Vasco  chanta  : 
Adieu,  rive  du  Tage 
Où  j'ai  reçu  le  jour. 

Fasco  da  Gama  est  né  à  Sines.    C'est   coinuie 
si  r on  faisait  passer  la  Seine  à  Saint-Malo. 

DON    DIEGO  ,    baissant  la  voix. 

A  ce  brillant  hymen  immole  un  fol  amour 
Pour  ce  jeune  homme 

//  devait  avoir  alors  an  moins  quarante  ansK 

SELIKA ,    regardant  Vasco. 

Sa  démarche  noble  et  belle. 

//  était  gros,  gras,    court  de    taille^,   avec   le 
visage  bouffi  et  enluminé?. 

DON    DIEGO 

Pour  ce  jeune  homme  obscur.... 
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Vasco  da   Gama  appartenait  à  une  des  vieilles 
familles  nobles  du  Portugal  ^. 

DON'   PtDRO ,    avec  dédain. 

Gama  ?  Qui  prend  souci  de  pareils  inconnus  ? 

//  était  son  commensal  à  la  cour  du  roi  Manoel  9. 

DOX    DIEGO 

Confier  nos  vaisseaux ,  nos  trésors ,  nos  soldats , 
A  ce  présomptueux  que  rien  n'a  fait  connaître  !... 

Vasco  da  Gama  était  renommé  en  Portugal  depuis 
au  moins  dix  ans  ^°. 


Du  grand  marin  Diaz  partageant  les  travaux 
Vogue  avec  lui  vers  des  pays  nouveaux. 
Vasco  de  Gama,  son  compagnon  fidèle.... 

Dias  et  Gama  ne  naviguèrent  jamais  ensemble 
qu'une  seule  fois,  après  F  époque  où  la  scène  se  passe 
ei  pendant  dou^e  jours  en  tout  ". 

DOK    DIEGO 

les  bruits  répandus  ce  matin , 

Qlií  de  Bernard  Diaz  nous  annoncent  la  fin. 
Ses  plans  ont  échoué.  L'ouragan  africain 
A  brisé  ses  vaisseaux  contre  une  île  déserte. 
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DON    ALVAR 

Pour  Diaz  prions....  Dieu  l'a  frappé  de  mort  ! 

Dias  Qjui  ne  s'appelait  pas  Bernard  mais  Barthé- 
lémy) ne  mourut  que  sept  ans  après,  et  en  pleine  mer  ^^. 

VASCO 

J'ai  vu ,  nobles  seigneurs ,  rouler  dans  les  abîmes 
Notre  chef,  nos  soldats...  cœurs  vaillants  et  sublimes  ! 

Cette  ubiquité  a  dû  lui  paraître  difficile.  Dias 
périt  aux  environs  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  alors 
que  Vasco  da  Gama  était  à  Lisbonne  ^>. 

ACTE  DEUXIÈME 

Un  cachot  de  l'Inquisition  à  Lisbonne.  Au  fond,  à  gauche,  un  banc.  Au  milieu 
du  cachot  un  pilier  massif;  sur  ce  pilier  une  carte  géographique. 

SÉLIKA  ,    regardant  Vasco- 

Depuis  un  mois  entier  dans  ces  sombres  cachots. 

Je  proteste!  Vasco  ne  fut  jamais  emprisonné  pour 
quoi  que  ce  soit  ;  encore  moins  dans  les  cachots  de 
l'Inquisition,  laquelle  fut  introduite  en  Portugal 
seulement  quarante  ans  plus  tard  ^4. 

VASCO  ,  contemplant  sur  le  pilier  du  cachot  de  l'Inquisition  la  carte 
géographique  où  sont  tracées  les  côtes  de  l'Afrique  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar  jusqu'.au  Cap  de  Bonne-Espérance. 


ik 
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Terrible  et  fatal  promontoire , 
Que  nul  n'a  pu  doubler  encor... 

Il  y  avait  plus  de  dix  ans  que  Barthélémy  Dias , 
^  au  su  de  tout  le  monde,  l'avait  franchi,  ce  cap,  et 

même  navigué  cent  quarante  lieues  plus  loin  ^5, 

INÈS,   avec  émotion. 

Dans  ces  cachots  funèbres, 
Vasco,  vous  traîneriez  vos  jours , 
Plongé  dans  les  ténèbres. 

Vasco  voyait  donc  la  nuit,  comme  les  chats  ?  Autre- 
ment, à  quoi  cette  carte  de  géographie  étalée  sur  le  mur 
pouvait-elle  bien  lui  servir  «  dans  les  ténèbres  »  ? 

VASCO  ,    avec  exaltation. 

Daignez  accueillir  mes  projets.... 
Que  le  roi,  grâce  à  vous,  me  confie  un  navire  ! 

Cest  le  roi,  au  contraire,  qui  vint  le  chercher  ^^. 


Ma  main  sera  pour  lui  le  prix  de  la  victoire. 

Comment,  bigame!  Et  sa  femme  légitime.  Dona 
Catharina  de  Athayde,  que  va-t-il  en  faire?  '/ 

VASCO  ,   à  Sélika. 

Sois  ma  femme. 


IO    — 

TOUS 

Soyez  unis  !  Soyez  heureux. 
Le  voilà  trigame,  maintenant  ! 

NÉLUSKO 

Vers  le  mancenillier,  au  sombre  et  noir  feuillage , 
Dans  les  bosquets  sacrés  allez,  guidez  leurs  pas  ; 
Leurs  membres  fatigués ,  sous  ce  tranquille  ombrage , 
Trouveront  le  sommeil....  ainsi  que  le  trépas. 

D'abord,  le  feuillage  du  mancenillier  n'est  ni 
sombre  ni  noir,  mais  d^un  très  beau  vert;  ensuite, 
cet  arbre  ne  croit  que  dans  V Amérique  méridionale , 
où  Vasco  da  Gama  na  jamais  mis  les  pieds  ;  enfin  , 
on  passerait  sa  vie  sous  les  ombrages  du  mancenillier 
sans  être  autrement  incommodé  que  par  une  légère 
mais  prosaïque  démangeaison  ^^. 


Et  nous  répétions  en  chœur  :  c  Qu'importe  ! 
Vasco  da  Gama  n'en  est  pas  moins  un  grand 
homme,  L Africaine  un  superbe  opéra  et  le 
quatuor  à  l'unisson  du  cinquième  acte ,  avec 
ou  sans  mancenillier,  de  la  fort  belle  musique.  » 


^ 


II 


ous  avons  l'avantage  de  connaître  au 
moins  deux  méticuleuses  et  exigeantes 
personnes  qui ,  après  avoir  entendu 
L'Africaine,  n'ont  pas  voulu  s'en  tenir  aux 
données  historiques  de  M.  Scribe.  Il  fallut,  pour 
les  satisfaire,  se  livrer  à  de  laborieuses  "recherches. 
En  voici  le  résumé  fidèle  :  «*  ' 

On  possède  d'amples  détails  biographiques 
sur  Christophe  Colomb,  sur  Améric  Vespuce, 
sur  les  Cabot  et  les  Corte-Real  ;  mais  la  vie  de 
Vasco  da  Gama  nous  est  presque  inconnue.  Ses 
expéditions  mêmes  n'ont  été  décrites  qu'incom- 
plètement, et  pour  le  fameux  second  voyage  à 
Calicut,  c'est  dans  le  bref  récit  d'un  matelot 
hollandais ,  imprimé  au  commencement  du 
seizième  siècle,  en  flamand,  mais  perdu  jusque 
dans  ces  dernières  années  ^9,  que  l'historien  en 
est  réduit  à  chercher  des  renseignements  précis 
ou  dignes  de  foi. 

En  dehors  des  faveurs  royales  qui,  contraire- 
ment à  l'opinion  répandue,  furent  accordées  à 
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Vasco  da  Gama,  les  chroniqueurs  portugais,  les 
documents  de  la  Torre  do  Tombo,  ne  nous 
disent  presque  rien  sur  ce  qui  se  passa  à  Lisbonne 
entre  le  retour  de  l'audacieux  et  cruel  navigateur, 
le  29  août  ou  le  18  septembre  1499,  —  on  ne 
saurait  dire  au  juste  ^o  — ,  et  son  départ  le  10 
février  1502-%  pour  la  plus  importante,  certai- 
nement, de  ses  trois  expéditions. 

Aussi  est-ce  avec  un  plaisir  extrême  que 
votre  fidèle  et  respectueux  ami ,  se  rappelant 
V Africaine  et  une  si  charmante  soirée,  peut 
aujourd'hui,  grâce  à  un  document  tiré  des 
archives  du  beau-père  de  Lucrèce  Borgia,  combler 
cette  regrettable  lacune  et  à  la  fois  écrire  à 
l'occasion  de  vos  noces  ce  petit  livre.  Daignez, 
Mademoiselle  et  gracieuse  Amie,  —  ou  plutôt, 
bien  chère  Madame,  —  en  agréer  l'hommage. 
Il  porte  la  date  d'un  jour  heureux ,  et  conservera 
dans  la  famille  le  souvenir  d'une  vive  et 
inaltérable  amitié. 


13  — 


l'époq.ue  appelée  par  les  historiens  «  le 
siècle  des  découvertes  »22,  Venise,  Gênes, 
»^^  les  princes  de  l'Italie ,  entretenaient 
auprès  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  ainsi  qu'à  la  cour 
de  Manoel  le  Fortuné,  des  agents  diplomatiques, 

—  «  orateurs  »,  comme  on  les  appelaient  alors, 

—  qui  étaient  surtout  chargés  de  noter  et  de 
transmettre  à  leur  gouvernement  le  résultat  des 
expéditions  que  la  reine  de  Castille  et  le  roi  de 
Portugal  envoyaient  au  delà  des  mers. 

Les  relations  de  ces  zélés  et  clairvoyants 
ambassadeurs  ne  présentaient  pas  seulement  un 
attrait  de  curiosité.  Venise  et  Gênes  vo3^aient 
dans  les  voies  tracées  par  Christophe  Colomb 
et  Vasco  da  Gama  des  routes  moins  difficiles  et 
plus  sûres  pour  atteindre  les  marchés  dont  ces 
républiques  avaient  eu  jusqu'ici  le  monopole, 
et  elles  suivaient  d'un  œil  inquiet  des  explora- 
tions destinées  à  tarir  bientôt  leur  principale 
source  de  richesses  ^3. 

Hercule  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  un  des  princes 
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les  plus  éclairés  de  son  temps,  avait  aussi  son 
orateur  à  Lisbonne.  C'était  un  nommé  Alberto 
Cantino,  inconnu  jusque  dans  ces  dernières 
années  ^4,  mais  dont  la  correspondance  présente 
un  intérêt  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  fameuses 
relations  des  ambassadeurs  vénitiens. 

Esprit  vigilant  et  observateur,  Cantino  était 
sans  cesse  à  l'affût  des  nouvelles  qui  pouvaient 
intéresser  son  maître,  et  les  puisait  aux  meilleures 
sources.  C'est  grâce  à  lui  que  nous  possédons 
des  détails  précis  sur  le  second  voyage  de  Gaspar 
Corte-Réal,  ainsi  qu'une  superbe  mappemonde 
qui  est  le  plus  important  monument  cartogra- 
phique du  seizième  siècle. 

Ce  zélé  correspondant  recueillait  aussi  les  faits 
secondaires  de  l'histoire,  mais  qui  n'en  sont  pas 
moins  utiles  à  connaître.  Aujourd'hui,  il  raconte  ^5 
avec  des  détails  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les 
chroniques  ^^,  les  premiers  tourments  de  Cathe- 
rine d'Aragon ,  lorsque  fiancée  à  Arthur,  prince 
de  Galles,  elle  se  rendait  en  Angleterre  pour 
devenir  la  bru  de  Henri  VII.  Demain ,  Cantino 
est  auprès  du   roi  Manoel,    en   villégiature    à 
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Cintra,  dans  ce  palais  et  ces  jardins  qu'il  décrit  ^7 
avec  la  complaisance  que  mirent  sans  doute 
Aloïse  Pisani  et  Lorenzo  Tiepolo  à  raconter  les 
merveilles  de  Versailles  deux  siècles  plus  tard. 
Entre  temps,  il  fait  un  voyage  d'agrément  à 
Séville,  et  voit  brûler  vifs  cinquante-cinq  malheu- 
reux hérétiques ,  dont  une  jeune  fille  adorable^ 
savante  et  belle  comme  le  jour  :  cosas  de  Espana  ^^  ! 

Enfin,  l'ambassadeur  ferrarais  assiste  dans  la 
cathédrale  de  Lisbonne  à  la  solennité  qui  précéda 
le  départ  de  Vasco  da  Gama  pour  cette  mémo- 
rable expédition,  d'où  il  devait  rapporter  tant  de 
trésors  et  le  premier  tribut  des  Rois  Mages. 

C'est  le  récit  de  cette  imposante  cérémonie 
envoyé  par  Cantino  au  duc  de  Ferrare ,  et  dont 
le  héros  de  U Africaine  rappelle  le  souvenir,  qui 
fait  l'objet  de  la  présente  publication. 


I  l'on  en  croit  le  plus  ancien  chroniqueur 
portugais  de  ces  lointaines  entreprises, 
lorsque    Vasco   da    Gama   s'embarqua 
pour    la     première    fois    à    la    recherche    des 


« 
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pays  fortunés  dont  le  livre  de  Marco  Polo 
faisait  toujours  miroiter  les  merveilles,  Lisbonne 
était  en  fête.  «  Vasco,  à  cheval,  dit  Gaspar 
«  Corrêa,  suivi  de  ses  marins  richement  vêtus, 
«  et  accompagné  de  tous  les  gentilshommes  de 
((  la  cour,  se  rendit  à  bord  de  sa  flotte  gaiement 
«  pavoisée,  et  après  des  salves  de  toute  son 
«  artillerie,  il  mit  à  la  voile ^9.  » 

Selon  un  autre  historien  presque  aussi  vieux 
que  Corrêa,  la  capitale  du  Portugal,  «  un  samedy 
huitième  de  juillet  mil  quat  cens  nonante  et 
sept  30,  »  se  trouvait  au  contraire  plongée  dans 
la  tristesse.  Voici  en  quels  termes  Castanheda 
décrit  ce  départ  : 

«  La  procession  sortit  de  nostre  dame  de 
«  Belein,  qui  est  un  couuent  de  moines  de 
«  l'ordre  S.  Jerosme,  à  laquelle  tout  le  monde 
«  alloit  nuds  pieds.  Et  estoit  chacun  en  saye3^ 
«  tenant  un  cierge  allumé  en  sa  main.  Et  les 
«  moines  alloyent  chantant.  En  ceste  procession 
«  estoit  la  plus  grand'  partie  des  gens  de  la  cité 
«  de  Lisbonne,  desquels  la  plus  pars  pleuroit 
«  de  pitié  qu'ils  auoyent  de  ceus  qui  s'en  alloyent 
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«  embarques  pensant  qu'ils  deussent  tous  y 
«  finer  leurs  iours  5^,  » 

Barros,  renchérissant  sur  ces  détails  déjà  assez 
pénibles,  ajoute  :  «  Et  tous  versèrent  tant  de 
«  larmes,  qu'à  partir  de  ce  jour,  le  rivage  s'em- 
«  para  de  ces  immenses  douleurs...  Aussi  n'est- 
ce  ce  pas  sans  raisons  que  nous  pouvons  l'appeler 
«  la  rive  des  larmes  pour  ceux  qui  partent,  et  la 
«  terre  du  bonheur  pour  ceux  qui  reviennent  35.  » 

Cette  larmoyante  cérémonie  diffère  sensible- 
ment de  celle  que  le  roi  Manoel  prescrivit  à 
l'occasion  du  second  voyage  de  Gama. 

Nous  savions  déjà  par  Joam  de  Barros  qu'une 
messe  avait  été  dite  et  une  oraison  prononcée 
en  présence  de  toute  la  cour  34.  Bien  que  la 
première  de  ses  Décades  ait  été  écrite  au  plus 
tôt  quarante  ans  après  l'événement,  lequel  ce 
grand  historien  n'a  guère  pu  décrire  comme 
témoin  oculaire,  étant  né  seulement  en  1496, 
on  voit  qu'il  a  puisé  aux  bonnes  sources.  Une 
circonstance  rapportée  par  lui  cependant  n'est 
pas  exacte.  C'est  le  panégyrique  que  le  roi  lui- 
même  aurait  prononcé  dans  la  cathédrale  / 


Il  est  possible  que  Manoel  ait  trouvé  plaisir  à 
réciter  des  discours,  et  Barros,  —  orator  in  historia, 
comme  dit  Taine  de  Tite-Live,  —  prête  même 
à  ce  prince  une  interminable  harangue  faite  par 
le  roi,  dit-il,  à  propos  du  voyage  de  149735.  ^ 
Cette  condescendance  n'était  pas  dans  les  mœurs 
du  temps.  On  laissait  généralement  le  som  des 
éloges  aux  orateurs  de  profession,  surtout  dans 
les  églises.  En  tout  cas ,  lors  de  la  cérémonie  du 
30  janvier  15 01,  ce  fut  un  seigneur  qui,  sortant 
de  la  foule,  devant  la  cour  assemblée,  fit  le 
panég}TÍque  du  héros.  Mais  laissons  la  parole  à 
l'ambassadeur  ferrarais ,  témoin  de  la  scène  : 

«  A  l'illustrissime  Hercule  d'Esté,  duc  de 
c(  Ferrare,  à  Ferrare. 

«  Illustrissime  Prince  et  Excellentissime  Duc, 
«  mon  maître  et  seigneur  pour  qui  j'ai  le  plus 
«  profond  respect  :  » 

«  Un  bon  courrier  partant  pour  le  pays,  j'ai 
«  voulu  mander  à  Votre  Excellence  la  nouvelle 
«  annoncée  brièvement  dans  mon  autre  lettre 
«  de  ce  mois  36, 


# 
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«  Aujourd'hui,    30  courant  [janvier    15 01,] 

«  dans    la   catliédrale,    le    Sérénissime   Roi    de 

*t^  «  Portugal     a    installé    amiral    des    Indes    un 

«  certain  Dom  Vasco. 

i|||^  «  Dans  dix  jours,  avec  douze  37  vaisseaux  bien 

«  équipés  et  bien  armés,  il  doit  se  mettre  en  route 

«  pour  cette  partie  du  monde  et  bloquer  l'entrée 

((  de  la  Mer  Rouge  58  afin   que   les    bâtiments 

«  du  Soudan  qui  vont  de  la  Mecque  à  Calicut 

«  chercher  des  épices  ne  puissent  plus  passer. 

«  Le    roi    Manoel    ne   veut   souffrir    aucune 

«  autre  souveraineté  ni  navires  sur  ces   mers, 

«  bien  qu'il  ait  dit  à  l'ambassadeur  des  Véni- 

«  tiens  que  si  cette  année  ses  affaires  n'étaient 

«  pas  prospères,  ainsi  qu'on  le  croit,  il  aban- 

«  donnerait   l'entreprise,   attendu   que    l'année 

«  passée  ses  pertes   se  sont  élevées  à   80,000 

«  ducats.  Cependant,  à  la  fin  de  mars,  douze  39 

•Í'        «  autres  vaisseaux  avec  leurs  chargements  seront 

«  envoyés  de  ce  côté. 

«  Je  ne  dois  pas  oublier  [de  décrire]  la  céré- 

«  monie  qui  eut  heu  à  l'occasion  de  la  remise 

«  de  l'étendard  au  susdit  amiral. 
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«  D'abord  le  souverain  se  rendit  à  la  messe 
«  en  grande  pompe,  et  après  qu'elle  eut  été 
«  célébrée^  le  susdit  Vasco  portant  une  houppe- 
«  lande  [turcha  ?]  de  satin  cramoisi  à  la  française 
«  doublée  d'hermine,  avec  un  béret  [breta  pour 
«  bereta  ?]  ainsi  qu'une  tunique  correspondant  au 
«  vêtement  et  orné  d'un  collier  d'or,  se  mit  à 
«  côté  du  roi,  qui  était  entouré  de  toute  sa 
«  cour. 

«  Un  seigneur  s'avança  au  milieu  du  cercle, 
«  et  fit  une  harangue  louant  la  grandeur  et  les 
«  vertus  du  Seigneur-Roi,  au  point  dans  toutes 
«  les  parties  de  son  discours  d'exalter  sa  gloire 
«  au  dessus  de  celle  d'Alexandre  le  Grand  4°. 

«  Puis,  se  tournant  du  côté  de  l'amiral,  il  fit 
«  en  d'abondantes  paroles  son  éloge  et  celui  de 
«  ses  ancêtres,  rappelant  que  par  son  génie  et 
«  son  courage  il  avait  découvert  toute  cette 
«  partie  de  l'Inde. 

«  L'oraison  terminée,  le  héraut  d'armes  se 
«  présenta  un  livre  à  la  main  et  fit  jurer  au 
«  susdit  Dom  Vasco  fidélité  éternelle  au  roi  et 
«  à    ses    descendants.    Ensuite    il    s'agenouilla 


3k 


^ 
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«  devant  le  prince ,  qui  tirant  un  anneau  de  sa 
«  main  le  lui  passa  au  doigt. 

«  Puis  on  remit  une  épée  nue  à  l'amiral 
«  agenouillé.  Il  la  prit  de  la  main  droite  et  reçut 
«  l'étendard  41  de  la  main  gauche. 

«  Cela  fait,  il  se  releva  et  baisa  la  main  du 
«  roi ,  ainsi  que  firent  tous  les  seigneurs  et 
«  gentilshommes,  se  réjouissant  des  honneurs 
«  et  dignités  qu'il  ajoutait  à  sa  couronne,  et 
«  l'ambassadeur  de  Venise  agit  de  même. 

«  Enfin,  la  cérémonie  se  termina  par  une 
c(  superbe  musique.  » 

«  En  humble  serviteur  je  me  recommande 
«  encore  à  Votre  Excellence. 

«  Lisbonne,  ce  trente  janvier  1501. 

«  Alberto  Cantino.  » 
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(Extra)  111""  Principi  et  Ex'""  Domino 
Domino  Herciili  Duci  Ferrarie  et  doiimio 
meo  ohser""  ferrarie  ^\ 

///""  Pr inceps  et  Ex""  Diix  ac  maior  et 
Domine  mi  obser"" . 

Venendo  messo  bono  a  quelle  parte  ho  voliito 
advisare  la  Ex''"  V.  del  snccesso  de  quelle 
poche  de  nove  che  per  Mira  mia  pur  del 
presente  gli  scrissi.  Ouesto  Ser"""  Re  de  portogallo 
hogi  che  son  trenta  di  questo  ne  la  Ecclesia 
maggiore  ha  costituito  un  Don  Vascho  per 
Armiraglio  de  la  India.  Et  insino  a  diece 
giorni  cou  dodece  nave  ben  in  puncto  et  ben 
armate  se  pone  a  camino  per  quella  parte, 
ado  che  guardi  et  defenda  la  bocha  del  Mar 
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rosso  perche  le  Zenne^'  del  Soldam  qiiale 
vengono  de  la  Mèche  a  Calicut  per  Spiciarie 
non  possino  passare.  Como  sia  che  epso  Re  non 
vole  che  alcun  altro  domini  et  navichi  per 
quelli  mari,  abenche  ello  ha  hahiuto  a  dire 
allamhasatore  de  Venetiani  che  se  qiiesto  anno 
le  cose  sue  non  passasseno  hene  como  si  crede 
lassarebbe  al  tutto  la  impresa,  perche  de  lanno 
passato  ne  perdete  octanta  millia  ducati.  Et 
cnsi  alla  fine  de  Marzp  dodece  altre  cou  sue 
mercandarie  et  suoi  tracti,  drieto  a  quelle  ne 
manda. 

Non  mi  pare  de  lassare  le  cérémonie  quale 
se  fecerno  nel  donare  il  stendardo  al  predicto 
Almiraglio.  In  prima  il  Sig"  stete  a  la  messa 
molto  stuiptuosa,  et  dapoi  quella  acabada,  il 
sopradicto  don  Vascho  vestito  con  ima  turcha  ^^ 
de  raso  carmesino  alla  francese  fodrata  darme- 
lini  con  breta  e  gipone  correspondenti  allhabito 
hornato  di  colana  doro  se  ritirô  a  canto  al 
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Re  alqual  era  tiitta  la  Corte  presente  et  vcnc 
nel  meggio  uno  il  quale  fece  una  oratione 
laudando  Ia  Ex  "'"  et  virtu  dei  Sig  "'  Re  et  tanto 
disse  che  ogni  parte  lo  fece  super iore  alia  gloria 
dalexandro  magno.  Et  poi  volto  alarmiraglio 
molte  parole  in  commendatione  sua  et  deli 
suoi  antecessori  sparse,  manifestando  che  per 
sua  industria  et  vivacitade  havea  scoperto  tutta 
questa  parte  de  la  India^  laquale  oration  finita 
comparse  uno  araldo  con  uno  libro  in  mano, 
et  fece  giurare  il  predicto  Don  Vascho  perpe- 
tua fidelta  dil  Re  et  descendenti  suoi.  Ia  qual 
cosa  f acta  ingenochiose  avanti  ai  Re,  et  epso 
Re  tractosi  uno  anello  da  la  mano  sposolo. 
Da  poi  snudata  ima  spada  cusi  sempre 
ingenochiato  ge  la  pose  ne  la  mano  drita  et 
il  standardo  ne  la  st  ancha.  Et  cio  facto  levose 
in  piede  hassò  la  mano  ai  Re,  Ia  qual  cosa 
tutti  li  Signori  et  gentilhomini  anchora  feceno 
ralegrandosi  dogni  dignita  et  honore  che  crés- 
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cesse  alla  sua  Corona  et  altrotale  fece  lamhasa- 
tore  de  Venetiani.  Et  cusi  con  musica  gran- 
dissima  cio  hebhe  fine. 

La  maiesta  dei  Re  de  Spagna  ha  in  tutto 
tolto  Gibeltaro  ai  duca  de  Sibila ,  et  dimandali 
anchova  certi  denari  et  altre  cose,  onde  questo 
Re  di  portogallo  a  réquisition  dei  duca  de 
Bragança  género  dei  predicto  Duca  de  Sibila 
ha  mandato  ai  sopr adicto  Re  de  Spagua 
ambasatori  per  tractare  che  li  restituisca  sue 
terre. 

L'arciduca  di  Borgogna  con.  1500.  Cavali 
a  quesf  hora  presente  se  ritrova  in  Burgos 
con  la  moglie  insieme  laquale  sono  cento 
damiselle  tutte  sopra  Chinée  bianche  in  tante 
pompe  che  glie  cosa  mirabile.  Dicese  chel  Re  el 
quale  hora  è  in  Sibillia  lo  va  a  ricevere  in 
Corduba,  alcuni  dice  che  in  Sibillia  ma  glie 
certo  che  per  tutta  Spagna  se  prepara  feste  e 
triomphi  inextimabili  :  le  qual  cose  io  spero 
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alla  giornata  darne  pieno  adviso  a  V.  Ex.  ala 
qual  corne  humil  servitore  sempre  mi  raco- 
mando.    Ulijssiponi  ai  tregesimo   Jannuary 

I^OI. 

m.  ac  Ex.  Duc  D.  V. 

Ser  :  Albertus  Cantinus. 


II 


Hogi  son  quindece  giorni  che  questo  Signore 
Re  fece  invitare  lanihasatore  de  Venetiani  et 
io  ad  andare  a  vedere  un  suo  pallaxp 
nominato  Sintra  lontano  ij".  milia  da 
Lisbona,  al  quale  voluntiera  andassemo,  et 
quatro  giorni  cou  grandissinia  ca^a  et  piacere 
fussemo  da  un  seschalcho  del  Re  receuti  et 
honor ati,  la  condiction  del  quale  ho  voluto, 
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per  quel  che  si  pote,  avisar  ne  vostra  Ex''". 
Questo  pallazp  è  situato  sopra  una  bella  culina, 
et  ha  ia  parte  de  nanti  una  cinta  de  altissime 
montagne  de  quatro  venti  la  copre,  cioè  da 
greccho,  da  levante,  da  sirocho  et  nie^odi,  per 
la  qual  cagione  ivi  sempre  fa  freddo.  Da  la 
parte  de  dietro,  cioè  per  quanto  se  extende 
lehechie,  ponente,  maestro  et  tramontana,  tutta 
a  gran  pianure  e  scoperta,  et  mostrasi  il  mare 
Oceano  :  intorno  intorno  tre  miglia  per  quella 
valada  sono  giardini  et  friicti  dogni  rasone 
in  grandissima  copia,  per  il  meggio  de  la 
quale  corre  un  dilectevole  fiumicello ,  et  questo 
è  quanto  io  posso  dire  dei  sito,  il  quale  in  vero 
e  maraviglioso  ;  ma  vólendo  distinctamente  le 
parte  de  Ihabitation  descrivere,  bisognarebbe 
chio  fusse  óptimo  Architecto  :  como  sia  che 
ogni  caméra  et  ogni  stancia  ha  diviso  da 
laltre  il  suo  coperto,  et  tutte  sono  in  iin  dra- 
pello  strecte,  ma  non  insieme  agiuncte,  ne 
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commodo  alciino  ni  si  vede,  ma  labondantia 
de  lorOj  ne  li  solari  cm  sotik  artificio  lavo- 
rato,  et  le  piètre  invcdriate  poste  per  fodra  de 
le  muraglie  et  per  selegate  in  terra  fauno 
parère  a  chi  le  guarda  cose  excelkntissime. 
Viene  da  lalto  duna  de  quelle  montagne  al 
basso  per  coperti  condncti  una  aqua,  la  quale 
non  obstante  che  fa  quattro  belle  fontane  in 
certi  cortileti,  ma  anchora  qiiali  per  ogni 
caméra  et  locho  in  certi  conducteti  de  marmoro 
per  qua  et  per  la  sempre  va  corrando,  in  modo 
che  per  tutto  se  vede  aqua,  ne  bagna  et  spande, 
se  non  quando  place  allhonio,  ma  in  ogni 
locho  loro  e  oro,  et  volendo  sencia  alciina 
passion  iudichare  dirô  che  il  palato  in  se 
medesimo  non  è  in  cosa  alcuna  per  coniparare 
alla  gloria  de  Bel  guardo,  et  questo  ho  voluto 
scrivere  a  Vostra  Ex''"  solum  per  esser  questa 
cosa,  nela  quale  questo  Re  tene  ogni  sua  pompa, 
et  gia  conosce  Belguardo  per  fama,  et  come 
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sa  alam  che  íhahia  visto  sempre  sta  in  su 
il  dimandare  et  far  comparatione,  ma  certo 
sencia  alciina  adulatione,  cusi  como  raro  o 
nessun  Principe  non  se  apparegia  a  V.  S. 
de  hella  terra  et  edificij,  cusi  etiam  non  agiunge 
le  virtu  alla  régal  presentia,  costumi  et 
magnanimita  de  V.  Ex.,  laquale  volendo 
confessare  la  mia  ignorantia,  diró,  non  Ihavere 
mai  conosciuta,  se  non  dapoi,  chio  visto  et 
pratichato  altre  Corte,  altri  Re  et  Signori, 
cusi  Idio  sempre  la  mantenga  lieta  et  sana,  et 
conciedali  per  sua  gràtia  a  pieno  quel  che 
epsa  desidera. 

lo  vidi  in  quella  Sintra  una  cosa  excellente, 
la  qual  non  voglio  lassare;  questa  era  una 
colona  de  diaspese,  longa  quatro  piedi  et  de 
grosse^a  quanto  una  botta  de  octo  mastelli  et 
meglio,  la  quai  il  Re  a  una  segha  da  aqua 
facea  in  tavole  seghare  grosse  due  dita  lana, 
et  era  octo  mesi,  che  sempi'e  di  et  nocte  se 


—  33  — 

lavorava,  ne  una  spana  et  mexci  in  tutto 
questo  tempo  havea  seghato 

Me  racomando  a  V.  Ex'"".  Lisbone,  die. 
xvji.  octobris.  i^oi. 
m.  et  Ex.  Duc.  D.  V. 

Servitor  Albertus  Cantinus. 

(A  ter  go)  III""  Principi  et  Ex""  Domino 
Herculi  Estensi  Duci  Ferrarie  dignissi- 
mo  ac  domino  meo  singularissimo. 

Ferrarie. 


III 


Aile  Colone  de  galicia  son  giuncte  alcune 
nave  mandate  dal  Re  de  Ingelterra  per  portare 
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la  figlia  dei  Re  de  Spagna  mandata  al  prin- 
cipe de  Ingelterra.  Et  cusi  la  maiesta  de  questo 
Re  de  Spagna^^  con  nave  assai  et  honore  gran- 
dissimo  ge  la  manda  ^  et  nel  sopr adicto  loro 
se  inbarcha. 

Die  i^.  July.  i^oi. 

Queila  fiola  del  Re  de  Spagna,  quale  andava 
al  Principe  de  Ingilterra,  giuncta  chefu  con 
le  sue  nave  nel  canale  de  Fiandra^^  fu  assalita 
da  una  grandissima  fortuna,  unde  che  le  sue 
conserve  tutte  pigliarno  porto  et  remédio  j  et 
sola  quella  de  la  Princessa  non  potè  mai  fir- 
mar se  ,  et  con  asprissima  tempesta  e  vento  fu 
quassata,  et  ritornata  priva  de  larhoro  grande 
et  de  la  vela  in  un  porto  nominato  alla  Redo^', 
quale  èfra  Bishaglia  et  la  Gallicia;  et  ivi  per 
la  paura  et  per  il  tormento  passato  infirmasse 
di  febre,  ne  mai  volse  salire  de  la  nave.  Ove 
che  havendo  il  Re  de  Ingilterra  intesa  quella 
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fortuna  veJocissimamente  vi  mando  drieto 
quatro  nave  ben  in  puncto^^ ;  et  ritrovandola 
nel  sopradicto  locho  la  fecerno  montare  sopra 
le  sue  nave,  et  con  bon  vento  in  sei  giorni  se 
ritrovoro  in  Premua  [sic  pro  Plymouth  ^'] 
che  è  in  Carnovalia,  et  ivi  è  stata  con  gran- 
dissimo  honore  receuta^°.  Cusi  uno,  il  quale  in 
pochissimi  giorni  ha  portato  ai  Re  et  la 
Regina  questa  nova,  ha  hahíuto  da  epsa 
Regina  in  donno  cento  ducati  doro^' 

Lisbone  die.  xvij.  octobris.  i^oi. 

Ill  et  Ex.  Duc  D.  V. 

Servitor  Albertus  Cantinus. 


IV 


Alli  giorni  passati  fu  in  Sibilla  et  vidi 
brusare  'cinquanta  quatro  honiini^\  li  quali 
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credeano  ne  la  fede  herética,  et  etiam  diceano 
che  una  belletissima  giovene  de  anni  xxv  de 
la  terra  propria  esser  cosa  divina  et  adora- 
vonla,  et  epsa  giovene  era  docta  et  le^evali  la 
lege  de  Moyse.  Et  cusi  Lei  di  quella  medesma 
morte  che  lor  morirnofu  morta. 

Altro  non  ho  se  non  che  a  V.  Ex''"   me 
racomando  dié.  i () .  Jtdy  i^oi. 

Servus  Albertus  Cantinus  scripsit. 
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I .  Dans  ces  dernières  années,  les  principaux  érudits  de 
l'Italie  :  Alessandro  D'Ancona ,  Cicognara ,  Cesare  Fou- 
card,  Barozzi,  Stefani ,  Berchet,  Cecchetti,  Veludo,  le 
comte  Manin,  le  marquis  Staglieno,  etc.,  etc.,  ont  fait  des 
publications  per  >io:(ie. 

En  France,  les  opuscules  de  ce  genre  publiés  jusqu'ici 
sont  les  suivants  : 

I. 

Couverture  :  Le  lai  de  l'oiselet.  Imprimé  pour  le  mariage 
Depret-Bixio.  iç  avril  18S4. 

Titre  :  Le  lai  de  Voiselet.  Poème  français  du  xiil^  siècle 
piùlié  d'après  les  cinq  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et 
accompagné  d'une  introduction  par  Gaston  Paris. 

Paris.  Typographie  Georges  Chanierot,  ip,  rue  des  Saints- 
Pères,  1884.  —  Petit  in-8  allongé,  2  feuillets  non  chiffrés 
et  99  pages. 

Dédicace  :  A  Madame  Abeille  Depret,  née  Bixio. 

La  morale  de  ce  lai  est  : 

Ne  croi  pas  quant  que  tu  orras  ; 
Garde  bien  ce  que  tu  avras , 
Par  pramesse  nel  perdre  pas  ; 
Ne  trop  ne  soies  confondu 
Por  nule  rien  qu'aies  perdu. 

II. 

Couverture  servant  de  titre  .•  La  Pistola  que  fo  iramesa 
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an  Gaston  Paris  h  j'orn  que  près  niolher  de  part  h  sien  bon 
amie.  Tiré  à  trente-six  exemplaires  numérotés. 

Titre  de  départ  :  M  DCCC  LXXXV  h  dia  .xij.  a  l'issir 
de  Juîi. 

Colophon  :  Le  Piiy.  Imprimerie  de  Marchessou  fils,  boule- 
vard Saint-Laurent,  2^.  —  In-8,  de  7  pages.  A  la  fin  ; 
la  vostre  hon  amie. 

Jarai  eseriuire  aici  jos  un  conte  de  Saladi,  si  corn  oin 

îegir  0  pot  el  exemplari  predig,   ah  h  traslat  qu'en  fet^  lo 
Lombarti. 

Ce  petit  bijou  est  généralement  attribué  à  un  illustre 
romaniste. 

III. 

Titre  :  Note  sur  l'histoire  des pn-épositions  françaises  en,  enz, 
dedans,  dans,  /^ar  Arsène  Darmsteter. 

Paris.  Librairie  Lèopold  Cerf,  1885.  —  In- 16  de  3  feuillets 
non  chiifrés  et  28  pages. 

Dédicace  :  A  Monsieur  Gaston  Paris...  à  l'oecasion  de 
son  mariage  avec  Madame  Delaroche-Vernet  ,  née  Talbot 
(le  20  juillet  i8Sj). 

IV. 

Couverture  :  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  l'Université 
tirés  des  dépôts  littéraires.  Imprimé  pour  le  mariage  Paris- 
Talbot,  20  juillet  iSSj. 

Titre  :  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  tirés 
des  dépôts  littéraires  par  Emile  Châtelain. 

Paris,  Typographie  A.  Labouret,  6  Passage  Gourdon.  1885. 
—  Petit  in-8  carré  de  32  pages. 

Dédicace  :  A  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France ,  p-ésident  de  l'École  p-atique  des  hautes- 
études. 

V. 

Titre  :  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de 
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François  /^r  au  château  de  Blois,  1^18-1^44.  Publiés  par 
H.  Omont.  Paris,  m  dccc  l  xxxv. 

Colophon  :  Nogent-le-Rotrou.  Imprimerie  Dupley-Gouver- 
fieur.  In-8  de  28  pages.  Tiré  à  63  exemplaires  numérotés. 

Verso  du  faux-titre  :  Imprimé  pour  le  mariage  de  Julien- 
Pierre-Eiigène  Havet  et  MARCVERnE-ÉIeonore-Marie-Èmilie 
Marie  de  Saint  Georges,  ly  mars  1886. 

VI. 

Titre  :  Un  nouveau  dit  des  femmes  publié  pour  la  première 
fois.  Paris,  m  dccc  lxxxvi. 

Paris.  Imprimé  par  Jouaust  et  Sigaux,  1886.  —  In- 18  de 
12  pages  et  i  feuillet  pour  notes.  Tiré  à  100  exemplaires 
numérotés. 

Verso  du  faux-titre  :  Per  le  noue  del  Signore  Julien- 
Pierre-Eugbie  Havet  e  délia  Signorina  yÎARGVEKYVE-Éléonore- 
Marie-Émilie  Marie  de  Saint-Georges.  Amichevoîe  Omaggio 
Gaston  Raynaud.  Parigi,  addi  i-j  dimarT^o  1886. 

Ms.  du  xiiie  siècle,  dialecte  de  l'Est  de  la  France,  tiré  de 
la  Bibliothèque  de  Berne. 

VII. 

Couverture  :  Notice  sur  un  ouvrage  de  médecine  orné  de 
miniatures  copié  en  13"]^.  Imprimé  pour  le  mariage  Avalle- 
B.\SSEREAU,  ^  juin  1886. 

Titre  :  Notice  sur  un  ouvrage  de  médecine  orné  de  miniatures 
copié  en  1379,  P^^  Emile  Châtelain  ,  maître  de  conférences  à 
Y  École  pratique  des  hautes-études  et  à  la  Faculté  des  lettres, 
bibliothécaire  de  V  Université. 

Paris.  Typographie  A.  Labouret,  6  Passage  Gourdon.  1886. 
—  Petit  in-8  carré  de  22  pages.  Tiré  à  50  exemplaires 
numérotés;  quelques-uns  contiennent  une  réduction  pho- 
tographique du  manuscrit  de  Razès ,  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université. 

Dédicace  :  A  Madame  Jeanne  Avalle  ,  née  Bassereau. 

6 
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Couverture  :  Lettres  de  la  reine  de  Navarre  au  Tape 
Paul  III.  Per  le  noue  Peraté-Fabre.  Paris,  i88y. 

Titre  :  Lettres  de  la  reim  de  Navarre  au  Pape  Paul  III. 
Publiées  par  Pierre  de  Nolhac. 

Versailles.  Cerf  et  fils ,  iuipriiueurs ,  j^,  rue  Duplessis, 
iSSy.  —  Petit  in-i2  carré  de  12  pages. 

Recto  du  second  feuillet  :  Soli  lx  exemplari  stampati  per 
qli  ainici  del  dotto  e  valente  letterato  Andréa  Pératé  gia 
membro  delia  Scvola  francese  in  Roina  e  délia  gentil  giovinetta 
Margarita  Fabre  nel  giorno  délie  loio  favste  noue  vi  d'otto- 
bre  Lxxxvii. 

IX. 

Couverture  et  titre  :  Notice  sur  les  manuscrits  du  Collège  de 
Maître  Gervais.  Imprimé  pour  le  Mariage  Dareste-Girard  , 
;  juillet  1888. 

Paris.  Imprimerie  A.  Lanier  &  ses  fils,  14 ,  rue  Sèguier. 
1888.  —  Petit  in-8  carré  de  16  pages.  Tiré  à  50  exem- 
i^^'  •  '   '  pkires  numérotés. 

Dédicace  :  A  Pierre  D.\reste  ,  avocat  au  Conseil  d'État 
et  à  la  Cour  de  cassation. 


Couverture  :  Un  sermon  inédit  d'une  fille  du  roi  Henrv  IV. 
T.  DE  L.  Imprimé  pour  le  mariage  de  M^h  Madeleine  Delpit 
et  de  M.  René  Delpit  ,  Lieutenant  de  vaisseau ,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  ;  12  décembre  1888. 

Titre  :  Un  sermon  inédit  de  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon 
légitimée  de  France,  Abbesse  et  Générale  de  V Ordre  de  Fontevrault. 
Publié  par  Philippe  Tamizey  de  Larroclue. 

Saint-Germain.  Imprimerie  Charles  Boy,  place  Marengo. 
1888.  —  In-8  de  4  feuillets  non  chiffrés,  22  pages  et  i 
feuillet  pour  colophon. 


K^ 
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XI. 

Couverture  et  titre  :  Les  joyaux  de  la  couronne  d'Aragon 
en  I JO],  II  mars  MDCCCLXXXix. 

Paris.  Typographie  de  E.  Pion,  Nourrit  et  C'^,  rue  Garancière. 
—  Petit  in-8  de  2  feuillets  non  chiffrés ,  1 3  pages  et 
I  feuillet  pour  sceau  de  Jacques  II  d'Aragon. 

Recto  du  second  feuillet  :  A  solenni:^are  le  avspicate  no^^e 
de!  nobile  conte  Paolo  D\'RRIEv  colla  nobile  harone:(^a  Fran- 
CESCA  DvcHA\'SSOY  questo  storico  docvniento  in  segno  délia  piv 
tenera  ed  inalterabile  aniiciiia  pi'bblicava  J.   Delaviile   le 

ROVLX. 

XII. 

Couverture  et  titre  :  Chastel  d'Aniors,  fragment  d'un  poème 
proi'ençal  publié  d'après  le  manuscrit  du  Vatican.  Imprimé  pour 
le  mariage  Pottier-Gorges.  21  mars  i88p. 

Toulouse,  Edouard  Privât,  imprimeur-libraire,  4)  rue  des 
Tourneurs,  iS8^.  —  In-8  de  21  pages. 

Dédicace  en  vers  adressée  :  A  mon  ami  Edmoxd  Pottier, 
et  signée  A.  T.  (Antoine  Thomas). 

XIII. 

Couverture  :  Mariage  de  M""  Bernard  Haussoullier  et  de 
Aille  Caroline  Rey.  4  avril  i88ç. 

Titre  :  Poésies  Françaises  de  Charles  de  Bovelles  (1529). 

Colophon  :  Imprimé  le  4  avril  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
neuf,  par  Alphonse  Le  Roy,  imprimeur  breveté,- à  Rennes.  — 
Petit  in-4  de  20  feuillets  chiffrés  au  recto.  Les  vers  sont 
imprimés  en  jolis  caractères  gothiques  parisiens,  copiés  sur 
ceux  d'un  des  imprimeurs  employés  par  la  librairie  à  l'en- 
seigne Saint-Xicolas ,  rue  Neuve-Notre-Dame,  vers  1525. 

La  dédicace  est  signée  Emile  Châtelain. 

XIV. 

Couverture  :  Vers  inédits  de  Torqvato  Tasso. 

Titre  :   Vers  inédits  de  Tasse  tirés  d'un  nouvel  autographe. 
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Paris,  i8Sç.  —  Petit  in-8  carré  de  21  pages,  imprimé  à 
Paris  par  A.  Lanier  et  ses  fils,  à  99  exemplaires  numérotés 
à  la  presse. 

Cette  publication  ^«'  le  noue  Solerti-Saggini  ,  Bologne, 
24  avril  1889,  comprend  une  lettre-préface  à  M.  Angelo 
Solerti ,  éditeur  et  biographe  de  Tasse ,  signée  Pierre  de 
NoLHAC,  et  datée  de  Versailles,  le  15  avril  1889,  une 
catiT^one  et  deux  madrigaux  inédits,  la  traduction  de  ces 
pièces  et  des  notes. 

2.  En  1453,  P°"''  ^^^  noces  de  Jacopo  Balbi  et  Paolina 
Bárbaro  ,  fille  de  Francesco ,  le  célèbre  procureur  de  St- 
Marc.  MoRELLi,  Opérette,  Venezia,  1820,  in-8,  t.  I,  p.  145, 
et  P. -G.  MoLMENTi,  La  Vie pi-ivée  à  Venise.  Venise,  1882, 
in-8,  p.  372,  note.  On  trouve  des  fragments  de  cet 
épithalame  dans  J.  Bárbaro,  Epistola  mm  diatriba praUmi- 
nari,  Angeli  M.  card.  Quirini;  Brixias,  1741,  in-4,  pp.  civ 
et  ccclix  ;  et  Diatriba  ad  Epistol.  Francisci  Barbari;  Utrecht, 
1784,  in-4,  pp.  104,  3  59- 

3.  Jacopo  MoRELLi,  DelJe  solennita  e  pompe  nuiiali  già 
iisate  presso  li  Vene'^iani.  Dissertaiione  pel  Voccasione  âeïïe  no:{:{e 
di  S.  E.  il  sig.  Giovanni  Almoro  Tiepolo  con  la  nob.  signera 
Mariana  Gradenigo;  Venezia,  Ant.  Zalta  et  figli,  1793,  in-4. 
Ainsi  que  le  titre  l'indique,  c'est  surtout  une  dissertation, 
mais  elle  encadre  des  documents  de  1497,  1 503  et  1506. 

Cette  publication  servit  une  seconde  fois  : 

Per   occasione  del  no\:(e   dei   nobili  signori   Giovanni 

Vene:^\o  e  Orsetta  Mocenigo;  Venezia,  typ.  de  Alvisopoli, 
1819,  in-4;  édition  de  luxe  tirée  à  150  exempl.  (Morelli, 
Opérette,  t.  I,  p.  126.) 

Ce  qui  précède  était  composé  lorsque  Mr.  Molmenti  a 
bien  voulu  relever  à  notre  intention  sur  les  catalogues  de  la 
Marciana,  l'opuscule  suivant  :  Alberti  Johannis  Michaelis. 
Oratio  nuptialis  ex  codicïbus  tnanuscriptis  nunc  primum  eruit 
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Joh.  Aitt.  Suarãus.  Bergomi,  1784,  in-8  ;  per  noue  di  Conti 
Teresa  Stampa  dei  marchesi  di  Soncino.  Ce  serait  donc  á 
Bergame  que  reviendrait  l'honneur  de  cette  invention. 

4.  Alice  et  Alix  sont  aussi  des  formes  de  Aléydc  ou 
Adélaïde. 

S-  On  ignore  la  date  de  la  naissance  de  Vasco  da  (et 
non  dé)  Gama.  Cependant  le  fait  qu'il  avait  déjà  joué  un 
rôle  important  à  l'époque  des  différends  qui  eurent  lieu 
entre  la  France  et  le  Portugal ,  sous  Joam  II ,  montre  que 
le  grand  navigateur  n'était  pas  un  jeune  homme  quand 
Manoel  lui  confia  l'expédition  de  1497. 

C'est  Garcia  de  Resende  qui ,  dans  son  histoire  de 
Joam  II ,  au  chapitre  intitulé  :  Do  qve  el  rey  fex^  sobre  hua 
caraiiella  da  Mina  q  lhe  tomaramam  os  Franceses  (Ch'onica  da 
Vida  do  Dom  loaõ  ho  segundo,  Lisboa,  1596,  in-fol.,  cap. 
CXLV,  p.  95),  relate  le  rôle  que  Vasco  da  Gama  joua  à 
l'occasion  des  difficultés  qui  éclatèrent  entre  la  France  et  le 
Portugal.  Resende  ne  donne  pas  de  date,  mais  dans  le 
chapitre  précédent  il  est  question  d'un  fait  arrivé  en  1492. 
La  Clède  relate  également  qu'un  vaisseau  portugais 
revenant  chargé  d'or  tomba  entre  les  mains  de  pirates 
français ,  et  que  le  roi  ordonna  à  Vasco  da  Gama  de  saisir 
tous  les  navires  de  Charles  VIII  qui  se  trouvaient  dans  les 
ports  du  royaume  (Histoire  générale  de  Portugal.  Paris, 
1735,  in-4,  t.  I,  lib.  XIV,  p.  525).  Cet  écrivain,  qui  ne 
cite  aucune  autorité,  fixe  l'événement  sous  la  date  de  1491, 
et  ajoute  une  circonstance  curieuse.  Le  roi  de  France  fit 
restituer  le  navire  portugais ,  mais  L.\  Clède  dit  que 
«  Joam  II  ayant  été  informé  que  dans  la  restitution  il 
«  manquait  un  perroquet ,  il  ordonna  qu'on  ne  restituât 
«  aucun  navire  français  que  cet  oiseau  ne  fût  rendu  ».  Les 
écrivains  français  de  l'époque  ne  parlent  en  aucune  façon 
ni  du  différend  ni  du  perroquet.  Il  est  vrai  que,  hormis 
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CoMMiNES  et  la  petite  histoire  de  Jaligxy,  il  n'y  a  pas 
à  vrai  dire  de  chronique  française  contemporaine  de 
Charles  VIII.  Le  copieux  recueil  de  Godefroy  ne  contient 
rien  non  plus  sur  ce  sujet. 

On  possède  un  sauf-conduit  accordé  à  un  Vasco  da 
Gama  :  Salvoconditcto  dado  por  la  Reina  Dona  Isabel  d  les 
portugueses  Ferrando  de  Lemos  y  Vasco  de  Gama  parapasar  por 
los  reinos  de  Castilla  con  direccion  à  Tanger.  24  nov.  1478. 
(Navarrete,  Coleccion  de  viages,  t.  III,  p.  477.)  Ce  Vasco 
peut  être  le  nôtre.  En  admettant  qu'il  eût  21  ans  en  1478, 
—  car  un  sauf-conduit  de  ce  genre  implique  la  majorité,  — 
il  aurait  été  âgé  de  trente-cinq  ans  lors  de  la  saisie  des  navires 
français,  de  quarante  en  1497,  et  il  serait  mort  (25  décem- 
bre I  '  24)  à  soixante-sept  ans.  Nous  devons  dire  cependant 
que  Vasco  da  Gama  ne  fut  pas  le  premier  du  nom.  Son 
grand-père  s'appelait  également  ainsi ,  et ,  à  en  juger  par 
certaines  lettres  patentes  du  5  février  1482  {Boletim  da  Soc. 
de  Geographia  da  Lisboa,  1886,  p.  670),  il  aurait  encore  vécu 
en  1478.  Mais  ce  Vasco  n'était-il  pas  trop  âgé  pour  faire 
alors  des  voyages  en  Espagne  et  au  Maroc  ? 

6.  Este  conde  do  Vasco  de  Gama  era  honten  de  mea  estatura, 
hum  pouco  enuolto  em  carne.  Barros,  Decad.  III,  lib.  ix, 
f.  228  de  l'édit.  de  1628.  Voir  son  portrait  dans  le  Breue 
Tratado  ov  Epilogo  de  Todos  os  Visonreys  que  tem  hauido  no 
Estado  da  índia,  i6ss,  de  Pedro  Barreto  de  Resende,  ms. 
de  la  Bibliot.  Nationale  de  Paris;  fonds  portug.  N"  i,  f.  13. 

7.  Encendido  de  color;  Faria  y  Souza,  Ásia  portugueia, 
1. 1,  p.  231,  édit  de  1666. 

8.  «  Outre  que  tout  le  Portugal  sait  que  la  maison  de 
«  Gama  vient  du  sang  royal  de  D.  Alfonse ,  comte  de 
«  Ourem ,  marquis  de  Valence ,  fils  du  premier  duc  de 
«  Bragance.  »  Grenaille  de  Chateauxières  ,  Le  Mercvre 
portugais,  Paris,   1643,  in-8,  f.  3.  C'est  aussi  ce  que  dit 
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Antonio  Carvalho  (Corcgraphia portugiieia,  Lisboa,  1708, 
in-fol.,  t.  II,  p.  481).  Antonio  de  Lima  (Nobiliário,  MS.) 
remonte  même  plus  haut  que  1280,  puisqu'il  fait  de  notre 
héros  le  descendant  d'un  chevalier  qui,  en  1166,  accompa- 
gna Giraldo  Sans-Peur  à  la  conquête  d'Evora.  En  tout  cas, 
il  était  le  fils  légitime  de  Estevam  da  Gama,  personnage 
important ,  contrôleur  de  la  maison  du  roi  Affonso  :  Jilho 
de  Estei'am  da  Gama ,  que  foi-a  Veador  da  Casa  d'ElRey  D. 
Affonso  (Gaspar  Corrêa,  Lendas  da  índia,  dans  la  Collecçam 
de  Monumentos  inéditos  para  a  historia  das  conquistas  dos  Pmtu- 
gue^es,  Lisboa,  1858,  tome  I,  cap.  v,  p.  12),  ainsi  que 
alcade-major  de  Silves  et  de  Sines,  et  commandeur  do 
Cercal. 

9.  Le  roi  Manoel,  dans  ses  lettres  patentes  du  15  janvier 
1502  {Roteiro  da  viagem,  publié  par  Diogo  Kopke;  Porto, 
1838,  in-8,  p.  179),  qualifie  Vasco  da  Gama  át  fidaUguo  de 
nosa  casa,  mais  le  titre  remontait  au  moins  à  1497,  car 
CoRREA,  relatant  les  préliminaires  de  la  première  expédition 
l'appelle  déjà  :  Caualleiro  de  la  casa  d'ElRey  (Op.  cit.,  cap. 
V,  p.  12). 

10.  «  Le  roi  donna  la  charge  de  capitaine  general  pour 
«  faire  ce  decouurement  des  Indes  a  un  sien  serviteur 
«  nommé  Vasco  da  gama  qui  auoit  aussi  esté  au  service 
«  du  Roy  lan,  natif  de  la  ville  de  Sinis,  et  ce  a  cause  qu'il 
«  auoit  grande  expérience  de  la  marine,  et  de  toutes  choses 
«  appartenantes  a  nauiguer  sus  mer.  »  F.  Lopez  de 
Castanheda.  Le  premier  livre  de  Yhistoire  de  VInde,  traduit 
de  português  en  français  par  Nicolas  de  Grouchy;  Paris,  Vasco- 
san,  1555,  in-4,  f.  8,  r. ,  et  Ho  livro  primeiro  dos  de^  da  historia 
do  descobrimento  &  conquista  da  índia;  Lisboa,  1552,  in-fol., 
lib.  I,  cap.  II,  p.  4. 

Il  a  été  fait  mention,  supra,  à  la  note  5 ,  des  exploits  de 
Vasco  da  Gama  sous  Joam  II,  au  plus  tard  en  1492.  Mais 
lorsque  ce  prince  lui  ordonna  de  saisir  les  navires  français , 
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Vasco  possédait  déjà  sa  confiance  en  conséquence  de  services 
rendus  ;  ce  qui  recule  sa  réputation  au  delà  de  cette  date  : 
E  mandou  logo  a  grande  pressa  corn  grandes  prouisões  et  poderes 
a  SetiiueJ ,  et  ao  reyno  do  Algariie  Vasco  da  Gama ,  que  despois 
foy  Cond  eda  Vidiguiera  &  Almirante  das  índias,  homem  de  que 
elle  confiava  &  seruia  em  armadas  e  cousas  de  mar,  afa'^er  outro 
tanto  a  todas  as  que  la  estiuessemo  quefe^  corn  viuita  hreuidade. 
Resende,  op.  cit.,  cap.  cxlv,  f.  Ixxxvj. 

11.  Dias,  qui  commandait  un  simple  transport,  ne 
navigua  avec  Vasco  da  Gama  que  du  8  au  20  juin  1497  : 
Bertolameii  Di^  que  hia  em  nosa  companhia  até  a  Mj  na  {Roteiro, 
éd.  KopKE,  p.  2).  «  Et  pareillement  le  Roy  commanda  a 
«  Bartlîolomi  Dias  aller  auec  luy  en  une  carauelle  iusques 
«  à  la  mine.  »  Castanheda,  op.  cit.,  f.  8. 

12.  Dias  mourut  :  Finie  très  de  Maio  no  anno  de  quinhetos 
depois  do  meio  dia;  Barros,  Decad.  I,  lib.  v,  f.  88,  éd.  de 
1752  ;  Castanheda,  op.  cit.,  f.  65. 

13.  Dias  fit  naufrage  et  périt  le  23  mai  1500.  Vasco 
resta  en  Portugal  au  moins  du  18  septembre  1499  ^u  10 
juillet  1501.  Barros  fixe  le  retour  de  Gama  à  Lisbonne  au 
29  août  1499  :  Partido  Vasco  da  Gama  daquella  ilha  terceira 
a  vinte  noue  d' Agosto  chegou  ao  porto  de  Lisboa  (Decad.  I,  lib. 
IV,  cap.  XI,  f.  83).  C'est  aussi  la  date  que  donnent  Damiam 
de  GoES  :  Chegou  a  Lisboa  ahos  xxix  dias  do  mes  Dagosto 
(Chronica  do  f.  R.  D.  Emanoel;  Lisboa,  1566,  in-fol.,  part  I, 
cap.  44)  et  Pedro  Barreto  de  Rezende  (Breue  Tratado, 
f.  i).  Castanheda  et  Antonio  Galvam  disent  que  ce  fut 
nos  principios  [ou  na  entrada']  de  Setembro.  Enfin ,  Correa 
donne  une  date  précise  :  Todos  chegarão  juntos  a  Lisboa ,  que 
foi  em  dezoito  dias  de  Setembro  do  ano  de  4^9  (Lendas,  cap. 
XXI,  p.  138). 

Cependant  un  des  navires  de  la  flotte  de  Gama  aurait 
apporté  à  Lisbonne  la  nouvelle  de  ses  succès  dès  le  10  juin 
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précédent  :  A  die\  de  Junio  aiio  de  1499,  vino  a  Lisboa  en 
Poi-tugal  uno  de  los  dos  navios  que  el  Rey  D.  Juan  [sic  pro 
Manoel,  car  Joam  II  mourut  le  25  octobre  1495]  hahia 
viandado  a  descubrir,  el  cual  ya  passaba  de  dos  afws  [donc  en 
1497]  que  habia partido  de  Lisboa;  Bernaldez,  Reyes  Católicos, 
cap.  CLviii,  t.  II,  p.  140.  Dans  ce  cas,  le  dit  navire  serait 
le  Bcrio,  caravelle  de  50  tonneaux  commandée  par  Nicolas 
Coelho.  Barros  dit  que  l'arrivée  eut  lieu  le  12  juillet  : 
Se  apartou  de  Vasco  da  Gama....  si  veo  ter  à  barra  de  Lisboa  a 
de:(^  de  lulho  (Decad.  I,  lib.  iv,  cap.  xi,  f.  83). 

La  date  de  Bernaldez  est  très  admissible ,  puisque  selon 
le  Roteiro  (p.  106),  au  25  avril  la  petite  flotte  avait  déjà 
atteint  les  bas  fonds  du  Rio  Grande ,  rivière  de  la  Nigritie, 
dont  l'embouchure  est  par  environ  12°  lat.  N.  Même  alors 
on  pouvait  certainement  faire  le  trajet  de  ce  point  à 
Lisbonne  en  quarante-cinq  jours. 

Le  récit  de  Corrêa  confirme  aussi  l'arrivée  d'un  navire 
seul,  lequel,  selon  Castanheda,  aurait  été  celui  de 
Coelho,  accusé  dès  lors  d'avoir  agi  à  l'égard  de  Vasco  da 
Gama  comme  Martin  Alonso  Pinzon  vis  à  vis  Christophe 
Colomb  en  1493.  Corrêa,  cependant,  donne  (cap.  xxii, 
p.  138)  un  récit  tout  différent.  Ce  serait  un  nommé  Arthur 
Rodriguez,  de  Terceire,  qui,  rencontrant  par  hasard  la  flotte 
de  Vasco  aux  Açores,  et  ayant  appris  d'un  des  marins 
l'heureux  résultat  de  l'expédition ,  vira  de  bord  immédiate- 
ment et,  précédant  le  retour  des  navires  à  Lisbonne, 
apporta  en  quatre  jours  la  nouvelle  au  roi ,  qui  se  trouvait 
à  Cintra,  ce  qui  lui  valut,  ainsi  qu'à  son  fils,  des  faveurs 
royales  que  Corrêa  décrit  en  détail.  Les  récompenses 
accordées  par  Manoel  à  Coelho  à  l'occasion  de  ce  mémo- 
rable voyage  indiquent  aussi  que  ce  fameux  marin  ne 
commit  pas  la  trahison  qui  lui  est  imputée.  Bernaldez  et 
Castanheda  auront  confondu  le  navire  de  Rodriguez  avec 
la  caravelle  de  Coelho.  7 


—  50  — 

14-  Selon  V Informatiom  somaria  et  le  Quadro  elementar, 
cités  par  M.  Ferdinand  Denis  (Portugal ,  Paris,  1846,  in-8, 
p.  212),  la  bulle  instituant  l'Inquisition  en  Portugal  remon- 
terait à  1 5  3 1 ,  mais  le  tribunal  n'aurait  été  établi  qu'en  1536. 

15.  «  Et  fut  enuoyé  pour  cest  affaire  [fin  d'août  i486] 
«  un  Bartolomi  Dias  lequel  decouurit  ce  grand  Cap....  qui 
«  pour  le  présent  se  nomme  le  Cap  bonne  esperance ,  là 
«  ou  il  trouua  fort  grandes  tourmentes.  Et  nonobstant  ce 
«  il  passa  outre  enuiron  cent  quarante  lieues.  »  Castanheda, 
op.  cit.,  f.  5.  De  l'aveu  même  d'un  compagnon  de  Vasco 
da  Gama,  Dias  atteignit  au  moins  à  1 5  lieues  du  Rio-Infante 
(330  40'  S.  lat.)  :  E  dos  Jîhcos  Chamos  ao  derradeiro  padram 
que  Bertolaimu  Di\  pos  outras  cinqiio  legoas,  e  do  padram  ao 
Rio  do  Jffante  ha  quijiiie  legoas  {Roteiro,  p.  16;  Barros, 
Dec.  I,  lib.  III,  cap.  iv,  ff.  42,  42). 

16.  «  Et  le  Roi  levant  les  yeux  sur  lui,  sentit  battre  son 
«  cœur  et  l'appela.  Vasco  da  Gama  s'agenouilla  devant  le 
«  Roi,  qui  lui  dit  :  Je  m'estimerais  heureux  si  vous  vouliez 
«  me  rendre  le  service  que  je  vous  demande,  et  qui  exigera 
«  de  grands  efforts  de  votre  part.  Et  le  Roi  ajouta  que  son 
«  désir  était  que  Vasco  conduisît  les  navires  où  ce  prince 
«  voulait  les  envo}'er,  »  —  ElRey,  pondo  os  olhos  nelle,  lhe 
aluoroçou  0  coração,  e  0  chamou,  e  elle  se  po-{  em  geolhos  ante 
ElRey,  0  quai  lhe  disse  :  Folgaria  que  vos  encarregásseis  de  hum 
seruiço  que  hei  mister  de  nos,  em  que  tomeis  trabalho...  Disse  a 
Vasco  da  Gama  que  era  sua  vontade  que  elle  fosse  naqtielles 
nauios  onde  0  elle  mandasse.  (Corrêa,  op.  cit.,  p.  12.) 

17.  La  femme  de  Vasco  da  Gama,  qu'il  épousa  certai- 
nement avant  son  voyage  de  1497,  et  dont  il  eut  un  fils, 
au  moins,  antérieurement  à  son  départ,  était  la  fille  de 
Álvaro  de  Athayde,  seigneur  de  Pena-Cova,  et  de  Maria 
da  Silva.  La  famille  de  Attaïde  ou  Athayde  était  une  des 
plus  nobles  du  Portugal.  Xisto  Tavares,  Libro  dos priucipaes 
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îinages  de  Portugal,  Ms.    de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  fonds  portugais,  no  50,  f.  129. 

L'époque  approximative  du  mariage  se  déduit  du  fait  que 
Estevam,  l'un  des  fils  de  Vasco,  avait  acquis  déjà  une 
grande  réputation  militaire  dans  les  Indes  dès  le  premier 
quart  du  xvie  siècle,  et  que  ce  fut  revêtu  de  l'emploi  si 
important  de  capitaine-général  (capitam  iiiór),  qu'il  y  accom- 
pagna son  père  en  1524.  On  ne  saurait  non  plus  invoquer 
les  importants  sen,'ices  rendus  par  Vasco  pour  expliquer 
cette  nomination  malgré  la  jeunesse  supposée  de  Estevam , 
car  le  grand  navigateur  vécut  dans  la  disgrâce  ou  l'oubli 
pendant  vingt  ans  (de  1504  à  1524). 

18.  Le  mancenillier  (Hippomane  Mancenilla  Lin.)  ne 
mérite  ni  cet  excès  d'honneur  ni  cette  indignité.  Jacq.uin 
et  DE  TussAC  (Journal  de  Botanique,  de  Desvaux,  Paris, 
181 3,  p.  112),  voire  l'auteur  de  la  présente  plaquette,  à  la 
Havane ,  l'ont  mis  à  l'épreuve  sans  même  éprouver  la 
moindre  envie  de  dormir. 

19.  Calcoen  [Calicut]  a  Dutch  narrative  of  the  voyage  of 
Vasco  da  Gania  to  Calicut,  printed  at  Antwerp  circa  1^04, 
ivith  introduction  and  translation  hyj.  Ph.  Berjeau.  London, 
Pickering,  1874,  in-4. 

20.  Sup-a,  p.  48,  note  13. 

21.  Alberto  Caxtino  (supra,  doe.  I,  p.  25),  annonce 
seulement,  à  la  date  du  30  janvier,  que  Vasco  da  Gama  : 
insino  a  diece  giorni  se  pone  a  caniino;  mais  le  Calcoen  donne 
la  date  :  x.  dach  in  Februario. 

22.  Oscar  Peschel  intitule  son  beau  livre  :  Geschichte  des 
Zeitalters  der  Entdeckungen . 

23.  Voir  les  Diarii  de  Marin  Sanuto,  t.  IV,  col.  loi, 
les  lettres  de  Pierre  Martyr  d'ANGHiERA  (  antidatées  ) , 
CLXXXi,  CLXXXV  et  eu)    Opus   Epistolaram,   Amstelod., 
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1670,  in-fol.,  et  Pietro  Bembo,  Historia  Veneta  libri  XII. 
Venetiis,  apiid  Akli  filios,  1531,  petit  in-folio,  lib.  vi. 

24.  On  n'a  malheureusement  retrouvé  jusqu'ici  que 
cinq  lettres  d'Alberto  Cantino,  mais  elles  sont  d'un  intérêt 
capital,  surtout  celle  du  19  octobre  1501  ;  voir  Les  Cortc-Real 
et  leurs  voyages  an  Nouveau-Monde.  Mémoire  lu  à  T Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  Paris,  1883,  in-8,  avec  une 
importante  carte  nautique  portugaise  de  l'année  1502. 

25.  Sup-a,  p.  33,  doc.  III. 

26.  Cependant  le  fidèle  Curé  de  los  Palácios  entre  dans 
quelques  détails  au  sujet  du  voj'age  malencontreux  de 
Catherine  d'Aragon,  mais  sans  donner  de  dates.  Voir 
Andrés  Bernaldez  ,  Historia  de  los  Reyes  Católicos ,  Sevilla , 
1870,  in-8,  t.  II,  cap.  CLXiv,  p.  154. 

27.  Sup-a,  p.  29,  doc.  II. 

28.  Supra,  p.  35,  doc.  IV. 

29.  Vasco  da  Gama  on  a  horse  ivith  ail  the  men  of  the  fleet 
on  foot,  richly  dressed  in  liveries,  and  accompanied  hy  ail  the 
gentlemen  of  the  Court,  lucnt  dozvn  to  the  luharf  on  the  hanlc... 
and  the  ships  ivere  dressed  ont  gaily  ivith  standard  and  flags.., 
and  discharging  ail  thcir  artillery,  they  loosened  the  sails.  Le 
premier  volume  du  texte  de  Corrêa  publié  par  l'Académie 
de  Lisbonne  était  perdu ,  et  ne  fut  découvert  qu'il  y  a  une 
trentaine  d'années,  dans  la  boutique  d'un  confiseur,  —  par 
M.  Joam  Basto,  sur  la  Ribeira  Velha,  pour  être  précis.  — 
Malheureusement  plusieurs  feuillets  avaient  déjà  servi  à 
recouvrir  des  pots  de  confiture,  et  on  ne  put  les  retrouver. 
Ils  contenaient  justement  le  passage  ci-dessus,  ici  emprunté 
à  l'édition  anglaise  faite  sur  le  Ms.  du  duc  de  Gor,  par 
l'Hon.  Henry  E.  J.  Stanley,  pour  la  Hahluyt  Society,  en 
1869;  London,  in-8. 

30.  Castanheda  {op.  cit.).  Corrêa  (op.  cit.,  cap.  vr, 
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p.  i8)  dit  que  Gama  mit  à  la  voile  pour  son  premier 
voyage  le  jour  de  T Annonciation  (25  mars  1497)  :  E  sendo 
dia  de  Nossa  Senhora  de  Março ,  todos  ouvirão  Missa ,  e  logo 
s' embarcarão ,  e  deraõ  d  vela.  La  date  du  8  juillet,  cependant, 
est  confirmée  par  Barros  (Decad.  I,  lib.  iv,  cap.  2,  f.  65), 
et  surtout  par  le  routier  :  Partimos  de  Restello  huit  sábado 
que  eram  oyto  dias  do  mes  de  Julho  da  dita  era  de  14^"]  (Roteiro, 
p.  i).  IS  Esmeraldo,  de  situ  Orbis ,  Ms.  de  Duarte  Pacheco 
Pereira,  dit,  paraît-il  :  oyto  dias  do  tne:(  de  J unha  Q). 

31.  Saie.  C'est  une  espèce  de  manteau  grossier,  porté  ici, 
ce  semble,  en  signe  de  deuil. 

32.  Castanheda,  loc.  cit. 

^^.  No  quai  acto  foi  tanta  a  lagryma  de  todos ,  que  neste  dia 
tomou  aquella  praia  posle  das  muitas  que  nella  se  derramaô  no 

partida  das  armadas donde  com  ra:{aõ  lhe  podemos  chamar 

pi-aia  de  lagrymas  pêra  es  que  vaõ ,  &  terra  de  praier  aos  que 
vem.  (Decad.  I,  lib.  III,  cap.  2,  f.  63.) 

34.  E  ante  de  partir  esta  frota,  estalido  el  Rey  em  Lisboa,  a 
trinta  de  Janeiro  foi  ouuir  missa  à  See,  &  despois  de  acabada  cõ 
solemne  falia  relatando  os  méritos  de  dom  Vasco  de  Gama  ofe^ 
Almirante  dos  mares  de  Arábia ,  Pérsia ,  índia,  6"  de  todo  o 
Oriente.  No  fim  do  qual  acto  el  Rei  lhe  entregou  a  bandeira  do 
cargo  que  leuaua  :  &  dahi  foi  leuado  per  todolos  principues 
senhores,  &  fidalgos  que  eraõ  presentes,  come  grande  pompo  até 
os  càes  da  ribeira  onde  embarcou.  (Decad.  I,  lib.  vi,  cap.  2, 
f.  113.) 

Corrêa  (cap.  11,  p.  270)  parle  d'une  messe  dite  et  d'un 
sermon  prononcé  en  présence  du  roi  et  de  sa  cour,  à  l'occa- 
sion du  second  voyage  de  Gama ,  mais  à  Belem ,  et  le  jour 
de  l'Annonciation,  c'est-à-dire  le  23  mars  1502  :  e  dia  de 
Nossa  Senhora  de  Março.  Doit-on  en  induire  qu'après  avoir 
quitté  Lisbonne ,  en  février,  la  flotte  s'arrêta  à  Belem ,  à 
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cause  des  vents  contraires  :  e  porque  o  tempo  nom  seruia  pera 
sayr,  jusqu'au  25  mars?  C'est  douteux. 

CoRREA  est  le  plus  ancien  historien  qui  parle  de  ce 
voyage,  et  il  a  eu  entre  les  mains  le  journal  d'un  prêtre,  Joam 
Figueira,  qui  fit  partie  de  l'expédition.  Ses  dates  cepen- 
dant sont  sujettes  à  caution.  Ainsi,  il  dit  que  Cabrai  décou- 
vrit le  Brésil  le  3  mai  :  Pos  nome  de  Sancta  Crti^  a  esta  noua 
terra,  porque  a  ella  chegarão  a  très  de  Maya,  dia  de  Sancta 
Crui  (pp.  cit.,  cap.  m,  p.  152).  Or  ce  fut  un  jour  de 
l'octave  de  Pâques,  le  23  avril  1500  (Relation  de  Vaz 
DE  Camikha),  dans  la  Corografia  hra^elica,  t.  I,  p.  33.  Ici, 
il  donne  cette  même  date  de  Notre-Dame  de  mars  et  pour 
le  départ  de  1497  et  pour  celui  de  1502.  Enfin,  outre  les 
assertions  de  Castanheda  et  de  Barros  ,  le  Calcoen  dit  : 
«  Le  10  février  nous  mîmes  à  la  voile  de  la  rivière  de 
«  Lisbonne  et  prîmes  la  route  des  Indes.  La  première  terre 
«  que  nous  trouvâmes  est  appelée  Kenan  [le  cap  Noun, 
«  sur  la  côte  d'Afrique]  » ,  et  Barros  signale  une  escale 
au  cap  Vert  dès  la  fin  de  février  :  Partido  de  restello  fa^êdo 
sua  derrota  via  do  cabo  Verde  o  derradeiro  dia  de  Feuereiro 
surgia  no  rosto  delle  :  onde  os  nossos  chamaõ  porto  Dalle 
(Decad.  I,  lib.  VI,  cap.  2,  f.  113).  La  date  du  25  mars  est 
donc  erronée. 

3).  Década  I,  lib.  IV,  cap.  i ,  f.  62. 

36.  Cette  lettre  n'a  pu  être  encore  retrouvée  dans  les 
archives  d'Esté  conservées  à  Modène. 

37.  CoRREA  dit  que  la  flotte  se  composait  de  dix  gros 
navires  et  de  cinq  caravelles,  montant  800  hommes  :  eraô 
somente  de^  naos  grossas  et  cinquo  caratiellas  (op.  cit.,  cap.  11, 
p.  269).  Barros  parle  de  vingt  vaisseaux,  dont  cinq  auiato 
de  ficar  d'armada  na  India  em  fauor  de  duas  feitorias  (Decad . 
I,  lib.  vr,  f,  112).  C'est  aussi  le  chiffre  que  donne  Barreto 
DE  Resende.  Selon  Castanheda,  Gama  partit  «  ayant  en 
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«  sa  flotte  treze  gros  nauires  et  deus  carauelles  et  les  pièces 
«  d'une  carauelle  toute  preste  qu'on  deuait  dresser  en 
«  Mossambique  »  (op.  cit.,  f.  88).  OsoRio  ne  mentionne 
que  «  vne  flotte  de  dix  nauires  »  Histoire  de  Portugal,  nou- 
tielkment  mise  en  François  par  S.[imon]  G.[oulart]  S. [de 
Senlis?];  Paris,  Chaudière,  1587,  in-8,  f.  56. 

38.  Dans  ce  voyage.  Gama  paraît  en  effet  s'être  approché 
de  l'Arabie  :  tlant  van  MarahiaQ),  le  50  juillet,  mais  il  ne 
bloqua  pas  l'entrée  de  la  Mer  Rouge,  car,  après  avoir  remonté 
le  long  de  cette  côte  100  milles,  il  se  dirigea  droit  sur 
l'Inde,  où  il  arriva  le  21  août  à  un  endroit  que  le  Calcoen 
nomme  la  grote  stadt  gbenoenit  Coiiibaen  (Cambaja ,  au  fond 
du  golfe  de  ce  nom). 

39.  Ce  ne  peut  être  que  la  fameuse  expédition  de  Joam  da 
Nova,  qui  partit  de  Belem  le  5  mars  1501;  mais  d'après 
Barros  (Decad.  I,  lib.  V,  cap.  10,  f.  105),  elle  était  composée 
de  quatre  navires  seulement.  Castanheda  dit  aussi  que  «  le 
«  Roy  n'y  uoulut  point  enuoyer  plus  de  trois  nauires  et  une 
«  carauelle  »,  montant  en  tout  80  hommes  (op.  cit.,  cap. 
XLII,  f.  85). 

40.  A  cette  époque  on  comparait  volontiers  le  roi  de 
Portugal  au  héros  macédonien  :  «  Etant  donc  le  Roy 
«  Emanuel  de  plus  grand  courage  qu'un  Alexandre  le  grand 
«  pour  entreprendre  des  choses  qui  s'embloyent  estre  par 
«  dessus  la  puissance  de  nature.  »  Castanheda,  op.  cit.,  f.  7. 

41.  L'excellente  coutume  de  tout  documenter,  et  la 
possibilité  d'une  reprise  de  L'Africaine  avec  des  costumes 
et  des  accessoires  nouveaux,  permettent  d'ajouter  ici  que  si 
cet  étendard  ressemblait,  comme  il  est  probable,  à  celui  qui 
fut  remis  à  Vasco  da  Gama  lors  de  son  premier  voyage,  il 
était  de  couleur  blanche  avec  la  croix  rouge  de  l'ordre  du 
Christ  :  Bandeira  branca  coma  cric^  vermelha  da  ordene  do 
Chris  to  (Corrêa). 
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Autre  détail  important.  Au  troisième  acte,  Vasco  devra 
porter  un  bonnet,  un  manteau  et  un  haut  de  chausses  noirs, 
le  tout  rayé  de  velours ,  des  crevés  montrant  par  les  fentes 
du  satin  cramoisi ,  et  sous  un  pourpoint  de  satin  aussi 
cramoisi,  un  corselet  niellé  d'or  :  Gorra,  capa  y  calças  negras, 
vanclados  de  terciopeJo  los  estremos  todo  golpeado ,  y  viendose  por 
los  golpes  los  aforros  carimsies ,  y  sobre  el  un  peto  gravado  de 
oro;  Faria  Y  Sousa,  Ásia  Portiigm\a,  Lisboa,  1666,  in-fol., 
t.  I,  p.  231. 

42.  Ce  texte  ainsi  que  les  trois  suivants  ont  été  relevés  et 
obligeamment  corrigés  à  notre  intention  sur  les  originaux, 
par  M.  Cesare  Foucard,  surintendant  des  archives  d'Etat, 
à  Modène,  où  la  correspondance  de  Alberto  Cantino  est 
conservée. 

43.  C'était  une  sorte  de  grands  bâtiments  ressemblant 
aux  caraques  des  Portugais  :  et  poi  caricate  nelle  Zenne; 
Ramusio,  tome  I,  i°  274,  verso. 

44.  Le  texte  porte  bien  tiircha  ;  néanmoins  peut-être 
faut-il  lire  túnica. 

45.  Catherine  d'Aragon,  née  en  1483,  quatrième  lîlle 
de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  qui  épousa,  en  1501,  Arthur, 
prince  de  Galles,  fils  de  Henrj'  VII,  et,  après  la  mort  de  ce 
fils,  le  frère  de  ce  dernier,  plus  tard  Henry  VIII,  qui, 
comme  mari,  paraît  avoir  laissé  à  désirer. 

46.  Les  chroniqueurs  anglais  ne  font  pas  mention  du 
mécompte  éprouvé  à  cette  occasion  par  Catherine  d'Aragon. 
Le  fait  cependant  était  connu  dans  tous  ses  détails  à  la 
cour  d'Angleterre  dès  le  25  septembre,  par  la  relation  que 
l'archevêque  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  et  le  comte 
de  Cabra  avaient  envoyée  à  Henri  VII,  le  12  septembre. 
(G. -A.  Bergenroth  ,  Cahndar  of  Lettcrs,  Dispatcbes  and 
State papers  —  Simancas;  London,  1862,  in-8,  t.  I,  no  304.) 
Parmi  les   historiens   espagnols,   nous  n'avons  trouvé  de 
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détails  que  dans  Berxaldez  (supra,  note  26).  Il  est  vrai 
qu'à  cette  date,  Pierre  Martyr  d'Anghierra  était  en  Italie. 
On  se  représente  avec  commisération  l'état  des  dames 
d'honneur  de  la  princesse,  qui ,  aux  termes  des  conventions 
matrimoniales,  devaient  être  nobles  et  de  toute  beauté  :  of 
genthhirth  and  heautifid.  (Calendar,  p.  226.) 

47.  Laredo,  port  situé  près  de  Santander. 

48.  Cette  petite  flotte  était  commandée  par  un  des 
meilleurs  capitaines  anglais,  Stephen  Brett  ou  Butt  (Calendar, 
no  304),  mais  le  voyage  fut  aussi  pénible  que  le  premier  : 
TJk  Princess  of  Wales  einharked  on  Monday  the  2j  '*  of  septeni- 
her.  At  five  0'  dock  in  the  afternoon  the  ship  zueighed  anchor, 
and  set  saïl.  The  weather  was  favourable  at  first ,  but  changed 
after  viidnight.  Continued  their  voyage  iintil  they  luere  off 
Ushant ,  without  any  great  inconvenience.  The  tvinds  luere 
variable,  but  the  sea  was  not  rough.  When  they  had  passed 
Ushant,  however,  they  luere  overtaken  by  a  most  f lirions 
vendabal  [sic],  thunderstorms ,  and  immense  waves.  Had  a 
thmiderstorm  every  four  or  five  hours  diiring  the  rest  of  the 
voyage.  It  was  impossible  not  to  befrightened.  The  foUou'ing 
Saturday,  at  ^  0'  dock  in  the  afternoon ,  the  Princess  entered 
the  harbour  of  Plyniouth.  (Calendar,  n°  305.) 

49.  And  thefowerth  daie  of  October  landed  at  Plimniouthe , 
Katherine  dougter  of  the  Kyng  of  Spaine  (  Fabian  ,  Chro- 
nide,  London,  1559,  in-fol.,  p.  533).  Grafton  (Chronide, 
London,  1809,  in-4,  t.  II,  p.  222),  Holinshed  (Chronide, 
London,  1808,  in-4,  P-  526)  et  Bacon  (The  Histoiie  of  the 
Raigne  of  King  Henry  the  Seuenth,  London,  1622,  in-fol., 
p.  203),  disent  aussi  que  Catherine  débarqua  à  Plymouth , 
mais  le  samedi  2  octobre  :  the  seconde  day  of  October,  then 
beyng  Saterday. 

50.  Fait  bizarre,  Ferdinand  et  Isabelle  avaient  défendu 
à  leur  fille  de  parler  avec  son  fiancé  et  son  beau-père  avant 
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que  le  mariage  eût  été  célébré,  défense  qui  fut  officiellement 
notifiée  au  roi  par  un  protonotaire  :  The  Prothonotary  of 
Spain  meets  the  King,  and  infornis  him  that,  according  to  the 
orders  of  Ferdinand  and  IsabcUa,  the  Princess  is  not  to  converse 
U'ith  him,  or  the  Prince  of  ÎValcs ,  until  the  day  of  the  sokin- 
ni\ation  of  her  marriage  (Calcndar,  n°  306).  Le  roi  et  son 
fils ,  ainsi  qu'on  devait  s'y  attendre ,  ne  tinrent  aucun 
compte  de  cette  injonction. 

51.  Cette  largesse  est  tout  à  fait  insolite  pour  le  premier 
Tudor.  Il  est  vrai  qu'elle  est  dite  avoir  été  faite  par 
Elisabeth  d'York,  mais  Henri  VII  avait  dû  déteindre  sur 
sa  femme. 

52.  Ni  Bernaldez,  ni  Mariana,  ni  Llorexte  ne  parlent 
de  cet  auto  dafè.  Ajoutons  que  ce  silence  est  assez  expli- 
cable ,  étant  donné  que  Torquemada ,  pendant  les  huit 
années  qu'a  duré  son  ministère  inquisitorial,  a  fait  dix  mille 
deux  cent  vingt  victimes  qui  ont  péri  dans  les  flammes. 
C'était  un  spectacle  mensuel  et  ne  méritant  probablement 
pas  une  mention  spéciale. 
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